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LA

SEMAINE RELIIEIJSE
DE QUEBEO

Vie de Mgr de Lavai par U.Il 'bbiù Auguste Cosselin

Il y a trois ans à peine, M. l'abbé Auguste Gosselin, actuelle-
ment curé de Sain t-rierréol, entr-3prenait,à la demande de plusieurs
armis, d'écrire la vie du premier évéque de Québec, Mgr de Lavai.
Cet ouivrzige, attendu depuis avec une impatience facile à com-
prendre, vient d'être livré au publio. IlI a pour titre "Y1 ie de
Mgr de Lavai, premier évêque de Québec et apôtre du Canada ",

et forme deux vo.uies in28, de 671 et 10O4 pages re-qpectivement.

Tous cer'x qui parcourrbut cette oeuvre, nous allions dire ce
chef d'oeuvre, admettront que l'auteur n'a pas déçu, les espérances
de ceux qui le connaissent bien ; et que si Mgr de Laval a long-
temps attendu son historien, la Providence, pouvait difficilement
lui en susciter un plus cý%pab[e de raconter ses travaux et de
mettre en lum;ère ses vertus, auxquelles Riome vient de donner
une première consécration, en lui décer'nant le titre de vél'nér-
bIe. (1) Si l'éminent biographe du fondateur du Séminaire de
Québec n'a pas 1'hoftneut, de compter parmi les continuateurs de
son oeuvr1e, il a du moins celui de lui -avoir élevé le pins beau des
monuments ; et sur lequel est gravE ,Len letUres d'or, les oeuvres im-
périss;ables, les grandes qualités et les éminentes vertus qui, nous
l'espérows, le feront monter un jour suriles autnls.

Que M. l'abbé Auguste Gosselin veuille dc ne accepter nos sin-
cères renverciements pour l'hommage d'un e-çemplairo de sa' IlVie
de Mgr de Lavali", et nos humbles félicitations pour avoir mené
à si bonne fin une oeuvre qui nous anontre enfin le fondateur de
l'Elise &s Canada sous son véritable jour, et qQi dissipe les

tj) On sait que le Sémîna.ire de Qu£cbce a obtenu, le 27 soptembre dernier, le
décret de vé5nérable pDur son fondateur..

No (j.-11 octobre 1890i.
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n1uages que certaine do se,ý COntenopoi'alins ont essuïyà de faire planer
Eur lui.

"Puisse ce modeste livre.. qUi M'a COCIté tant~ de labeuirs, dit
lautour dans sa dédicace, con tribuer* à faire COntiaître, aimer et
glorifier Mfgr do Lavali! YC'st rutniquie but que je ma~ suispto;&
en l'écrivant"

Non Seulement ce livre fait connaître Mg-,,r de Laval, niais, ou
aimons 41 le répéter, il le fait con nul ire Sous son véritable jour ; et
c'test là un rnéiite et un service dont on ne saurait exagcérer 1'îm-
])ortaflce. Ils sont assez rares, on effet, ceux qui connaissent bien
I'lgr de Lavai, et qui ne sont pas un peu sous l'impression qua
]!absolutismo était le fond do son caractère, et fat la cause prin-
cipale de ses démêlé3 avec les autorités civiles on particulier.
Pour notre part, nous confessons humblement que Ù1ous, apparto-
nions à ce groupe, qui n'edt pettêtre pas le moins nom' reux. Bien
que Cae fait paraisse étrange au premier abord, il n'a rien cepen-
dant qui do-ive étonner.
Jusqu'à dernièrement, l'histoire de Mrde Lavai n'existait même

pins à l'état de bimple ébauche. Bien plus, la plu part ne pouvant
aller aux vériý'2bles sources, quand méiùo ils auraient voulur s'er.
donner la peine, acceptaient natuirallueint le jugement de notre
historien nationa-l, dont la valcur et la bonne foi aussi ne sauraienit
être contestées. Il W'est trompé, sans doute, dans son apprécia-
tien du premier évo:qqe de Québec; il n'a pas toujours su -se placer
un véritable point do vue_ catholique, dans plusieurs deoses j1uge.
monts; mais on serait injuste, suivant nous, on lui reprochant
tro-p sévèrement ces *erreurs, 'bien qu'elles soientL gravei on elles-
mêmes et dans leurs conséquences. Il1 faut plutôt les imputer à
une ignorance inconsciente des princip>e qui doivent rég'or le-,
rapports de l'Egliso et du l'EtLt) dans une province exclusivement
catholique, à l'ab-ence 'des connaissatce-s nécessaires pour parler
d'une manière judicieuse (1eS personnages religieux de notreo his-
toire.

Ces lacunes, on le sait, étaliet- la consèquence d'une formation
qu'il n'a pus dépendu de lui de rendre;- lu.i complète.

Si, comme d'autre-, il pâuvait aujourd'hui lire lat Il Vie de M1gr
de Laval," il niolitira it, pr-obablement ses appréciations pi-e-
rnièrei; il iser.it heureux de rendra à ce dernier la justice à
laquelle il a dr-oit.. Or, iturna;zurn est en-are, et diabolicurn perseve-ý
rare ; par conséquent, tous ceux qui ne sont pas das-s ce dernier
cas, ont di-oit à une ce-taitie inîdulgenuce.

Le tiavail de 31. l'abbé Auguste Goseqelin démon tre donc, jusqu'à
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l'évidence2 que Mgr do Laval n'était pas un Ilesprit absolu et
dominateur qui voulait tout faire 'plier sous -sa volonté"I; une
,espèce de tyr:an, qui so regairdait comme infaillible, et -dont les
ictes ad ministratifs étaient airbitraires, mesquins et jalouxc. Il n'a
pas été diffcile à t-on biographe de donner le coup de grâce à ces
légendes; il lui a suffi d'exposer franchement les faits, sans on.
tuire un seul, et de les examiner à la lumière de la foi catholique.
La vérité, et rien que la V'érité, a suffia pour faire apparaître Mgr du
Laval ce qu'il est -. une âme dévouéa et généreuse, Ilun grand ci-
toyen, un évêque tel que le désiraient les fondateurs de* l'Eglise
universelle Il, coamme l'a dit S. E. le Cardinal Taschereau, mais sur-
tout un saint dans toute l'acception du mot. Le premier évêque de
Quôbec a été tout cela à la fois, on revendiquant énergiquement

la reconnaissance pleine et entière de sa juridiction et do son au-
torité spi rituelle ; on défendant comme la prunelle de ses yeux
l'honneur et les privilges de P1glise; eti combattant, dans le
crnÉeil supérieur, les mesures iniques de certains hommes poli-
tiques; en luttant contre la traite de l'eau-de-vie, qui menaçaiù
do ruiner la colonie vu moral et au physique; en faisant une
guerre à mort à tous ces êtr-e sans coeSur, pour qui le pays n'était
qu'un comptoir ; en poursuivant, sans trève, ni repos, la conquête
des% 11mes ; en -,'élevant juisqu'à l'héroïsme dans la pratique deO la
vertu et en se'monitritnt, du commencement à lit fin de sa car-
riR&V *apostolique, étroitement attaché au Saint-Siégo. Ce dernier
trait en particulier n'est p:is un des moins remarquables de cette
grande e t noble figure, surtout à une époque oh le gallicanisme
était en pleine floraison. Il est bien permis, en mentionnant ce
fait, de rappeler 4ue les Jésuites ont été ses éducateur,3, et
qu'il vécut toujours dans une parfaiite intelligence avec les mem-
bres do l'illustre Comptegnie de Jésus, chargés alors de la desserte
des mnissions du Canada. Il est heureux pour l'Eglise du Ca-
nada, et non moin% heoureux., pour sa 'mémoire, que 31gr de Laval
ait été tout ce que nous venons de dire dans la. mesure que nous
s:avons; car, en présence <le eo dossier, le rôlede l'avocat du diable
sera réduit à ea plus simple exp)ression, lorsque sInstruira lo
procès de capoinisaition.

Il y a bien, sanis doute, dans la* vie de Mgr de Lavai, quelques
légères taches, certaines implerfections, commie l'adm~et son his-
torien, qui nous semble cepondant lep, avoir voilées un peu trop.
Airnsi, Ngr de Lavai aurait pu dans certaines circonstances mé-
eanger davantage des sus~ceptibilités fatileî à comprendre; s'effacer
pieut-être enc(ore plus après avoir donné 8a démission, et prévenir
des froissements qui ont toujours des conséquences regrettables;
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mais ces ombre n'ont rien qui doive étonner. La sainteté n'est
pas, comme la noblesse, l'apanage de la naissance, et les saints
n'arrivent pas d'emblée au promii- degré dle la perfection. La
victoire eur la nature, l'expérioribe le démontre tous les jours, est
le résultat d'un travail de longue haleine; et ce n'est que, degré
par degré, qu'il est possible de faire l'ascension de cette échelle
dont le pied repose sur la terre et le sommet touche le ciel. Mgr
de Lavai n'a pas échappé à la loi commune. Distingué par sa
piété et sa vertu avant même de commen.eer sa carrière épiscopale,
sa vie n'a été qu'un continuel effort pour progresser dans le vrai,
le juste et le bien ; et avec la grâce de Celui en qui on peut tout,
il a fini par réussir à atteindre les plus hauts sommets de la per-
fection chrétienne.

" Puisse notre humble travail ne pas paraitre trop indigne de
la noble et sainte mémoire qu'il a pour objet de faire bénir," dit
aussi l'histoiren de Mgr de Laval, { la fin de sa préface.

Personne certainement ne lui reprochera, après cela, une trop
grande confiance en lui-même. C'est ainsi que le vrai mérite
m'ignore presque toujours. Non seulemens cet ouvrage n'est pas
irop indigne du grand pontife dont il retrace la vio, mais il en est
véritablement digne; et celui qui a l'honneur de l'avoir écrit,
s'est placé du coup au premier rang. Abstraction faite du défaut
d'ordre chronologique, qui apparaît quelquefois, de quelques
longueurs, de certains points qui auraient pu être élueidés dàvan-.
tage, des divisions secondaires qui ne sont pas toujours aussi
naturelles que 'es grandes divisions, et des invitations trop sou-
vent repétées d'admirer ce que tout lecteur intilligent pont
admirer de lui-même, nous pouvons dire de lhistorien de Mgr de
Laval, dans une égale mesure au moins, ce qu'il dit de notre histo-
rien national :

" Quelle belle et agréable mnanière que la sienne. Ele rappelle
celle des bons historiens français. Il a de.4 aperç-is larges, pleins
de lumière, toujours ouverts sur de vastes h riz-ns. Il sait grouper
les faits, les mettre en relief et on tirer toute la valour possible."'

Son style est soigné, correct, plein de vie et de mouvement.
Il entraîne le lecteur, et ne le laisse jamais s'attiédir...... " Il a
de plus, sur M. Garneau, le mérite inappréeiable de s'être toujours
placé au point de vue catholique et con-ervateur dans le vrai sens
du mot, pour apprécier les hommes et les faits. S.in ouvre durera
et ne sera pas ébranlée, mème par la critique la plus sévère,
parcequ'elle est assise sur- une base large et inattaquable. Tel
sera, nous er avons la conviction, le jugement de tous ceux qui
parcourront ce travail, que l'Univers"té Laval vient de couronner
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en quelque sorte, en conférant à l'auteur le titre bien mérité de
Docteur ès.lettres. Nous avions notre historien national; nous
avons maintenant notre historien ecclésiastique, dont le début
justifle les plus grandes espérances.

Puisse cotte vie de Mgr de Laval, en le faisant connaître,
vénérer et invoquer, hâter et assurer le succès de la cause de sa
canonisation 1 C'est le vou que nous formons avec son historien,
et avec le clergé et les fidèles répandus sur l'immense territoire
qui fut le diocèe du premier évéque de Québec.

CAUSERIE

(Suite et fin.)

Un mot maintenant de la prière des yeux et des mains, dont
plusieurs n'ont peut-être guère entendu parler.

. Par la prière dns yeux, nous entendons l'exercice de laprésence
de Dieu. Il est le plus nécessaire à la piété ; bien. pratiqué, il
pourrait, au besoin, suppléer à tous les autres ; et nul autre, cer-
tainement, ne saurait le remplacer. S. Thomas ne craint pas de
dire que c'est le plus court chemin de la sainteté. Le saint roi
David le pratiquait sur le trône, comme les saints qui ont vécu dans
les grottes et les déserts : I Mes yeux, dit-il, sont sans cesse éle.
vés vers le Seigneur. Je vois sans cesse le Seigneur à mes côtés. "

De plus, il nous engage à l'imiter en cela: "Cherchez le Seigneur
sans relâche, cherchez sans cesse sa face." Qui pourrait jamais,
je no dis pas pécher mortellement, mais même en matière légère,
s'il pensait toujours que Dieu le voit, le regarde et l'écoute.

Qui ne sentirait son amour pour Dieu grandir sans cesse, s'il
voyait des yeux de la foi cette main divine oui lui donne conti-
nuellement. l'existence, le mouvement et la vie, qui lui fournit les
aliments pour le nourrir, le feu pour le rèchauffer, le soleil pour
]'éclairer et faire mûrir les moissons, l'air pour renouveler conti-
nuellement son sang. Avec quelle reconnaissance nous rece-
vrions les choses agréableò, avec quelle patience celles qui nous
contrarient ! Et puis avec quelle perfection nous ferions toutes
nos actions, même les plus insignifiantes I

N'est-il pas vrai que le meilleur des servitours ne travaille bien,
eans jamais se démentir, que sous l'oeil du maître ? Eh. bien, se
tenir ainsi sous le regard de Dieu, éviter les moindres fautes pour
ne pas lui déplaire, user de ses bienfaits avec reconnaissance,
supporter patiemment les épreuves, en un mot faire tout en vue
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de Dieu, ce n'est pas seulement une vie pieuse, angélique, c'est
encore une prière perpétuelle. Car prier ce n'est pas seulement
formuler des demandes, c'est en général se tenir uni à Dieu par
la pensée, et surtout par les sentiments de l'affection.

Nous comprenons maintenant, diront quelques uns, que la pri-
ère continuelle est véritablement possible à une foule de personnes
du inonde, mais non pas à toutes, non pas, en particulier, à celles
qui ont une famille nombreuse, un commerce à soigner, un bureau
à tenir, et une infinité d'autres petits détails qui absorbent toute
leur attention.

Ce genre de prière, répondons-nous, est possible et même
facile à ces dernières comme à tout le monde. Ainsi, priez votre
ange gardien ehaque matin de vous rappeler la présence divine;
qu'il y ait dans tous les principaux appartements de la maison,
un crucifix et de pieuses images, placées de manière à frapper le
regard. C'est un point souvent négligé par des familles pourtant
chrétiennes. Des tableaux et des gravures7 profanes, et quelque-
fois indécentes, frappent partout le regard ; les corniches sont
encombrées de bibelots qui ne signiient pas grand'chose ; rien ne
manque, excepté l'image du divin Crucifié et de ses saints. Quand
la pensée de Dieu se présente a votre esprit, recevez-la respecta-
eusement, et profitez-cn pour faire un bon acte d'amour ou de
demande.

En outre, cet exercice de la présence de Dieu, il faut le prati-
quer par ce que nous avons appelé la prière des mains, qui ne
demande qu'un peu de bonne volonté. La prière des mains, le
prophète nous l'enseigne par c6s mots: "J'ai employé mes mains
à accomplir vos commandement- et vos volontés " Elle consiste
à faire toutes nos actions en vue de plaire à Dieu. I Soit que
vous mangiez, dit l'apôtre, soit que vous buviez, quelque clo4e
que vous fassiez, faites- le en l'honneur de Dieu et au nom de J.-C."
Cet exercice est une prière, parceque toute action ainsi offerte à
Dieu, est méritoire de la vie éternelle. C'est une prière muette
très eflcace et ininterrompue, à la condition de nous maintenir
dans la pureté d'intention, et de n'agir jamais par pussion ou dans
des vues purement naturelles.

Suffit-il d'offrir nos actions une fois le matin et moins souvent
encore ? Oui, cela'suffit pour accomplir le précepte ; mais pour
que cet exercice fasse do nos jours des jours de prière, il faut
renouveler cette offrande lo plus souvent possible, ne fût-ce
qu'en disant : " Pour vous, Seigneur. " Il convient de renou-
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voler cet acte spécialement au commencement des actions princi-
pales, comme le travail, les repas, la pi iéro avant le repos de la
nuit, et de plus, à tous les sons do l'horloge. Celui qui prie de la
bouche, dos yeux et des mains, prie toujiurs ; celui qui prie tou-
jours, vit bien ; comme il est vrai de dire que celui qui vit bien,
prie toujours.

L'Eglise catholique en Suisse. (1800-1890).

Au moment où s'ouvre le 19e siècle, l'organisation politique et
religieuse de la Suisse venait d'être bouleversée. Sous prétexte
d'unification, l'indépendance séculaire des cantons avait été sacri-
fiée, et la Jeune République s'était mise à persécuter les catholi-
ques. En deux ans, plus de 10O couvents furent supprimés, et.
leurs biens déclarés propriété nationale ; les écoles furent sous-
traites à la direction du clergé, le nonce fut forcé de quitter
Lucerne, et grand nombre de preétres furent proscrits.

Hieureuserr ent cette bourrasque dura peu. Dès 1803, la Répu-
blique helvétique rendait l'âme, et la Suisse redevenait une Con-
fédération d'Etats indépendants i et son Président, M. d'Affry,
s'adressait à Pie VII, pour le prier de renouer avec la Suisse les
rapports diplomatiques (octobre 1803).

Mais, dans l'Acte de la Confédération on introduisit un article
qui devint un engin de guerre contre les catholiques. Jusqu'alors
les matières confessionnelles étaient traitées exclusivement par
les membres de chaque confession religieuse ; il fut décrété
qu'elles soi aient décidées désormais par voix de majorité absolue.
C'était livrer du coup, dans les cantons mixtes et protestants, la
liberté des entholiquos à une majorité trop souvent tyrannique.
Jusqu'en 1830, ce système fonctionna assez bien ; mais le principe
était posé ; et comme tous les mauvais principes il devait, un jour
ou l'autre, porter ses conséquences. -

Pour se rendre parfaitement comple de l'état des choses, il faut
savoir que la Suisse n'est pas une Etat unifié, mais une confédé-
ration d'Etats indépendants. En droit, chaq.ue canton est maitre
absolu chez lui;, à condition de respecter la constitution fédérale.
Il suit de là que, dans les cantons catloliques, l'Eglise catholique
est libre, à mnoins qu'elle ne tombe aux mains des fraics-maçons.
Au contraire, dans les cantons mixtes et protestants, les catholi-
ques étant là minorité, y sont à la discretion de leurs pires
ennemis. C'est ainsi qu'on a vu, en 1870, le canton catho'ique
d'Unterwald protester officiellement contre la chute du pouvoir
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temporel, pendant que Geneve fôtait Garibaldi. Ajointons que,
depuis la défaite du Son çlerbund en 1847, la tendance vers la con-
tralisation s'est accentuée de jour en jour, et que l'autorité, pour
le malheur des catholiques qui sont encore en minorité, tend à se
eoncentrer du p'us en plus entre les mains de la Diète fédérale. Il
y a, comme on le voit, une grande similitude entre la situation
des catholiques en Suisse et au Canada. Ce que nous venons de
dire fait comprendre avec quelle énergie nous devons ici revendi-
quer notre autonomie provinciale, nous opposer à tout empiète-
ment du pouvoir fédéral, et manouvrer de maniéro à rendre
l'union législative à jamais impossible. Si pareil malheur arrivait,
les catholiques du Canada, qui sont la minorité, tomberaient, par
le fait même, sous la férule d'une majorité dont ils n'ont que la
persécution à attendre. Nos différents ministères provinciaux ne
doivent jamais perdre de vue ce grave danger; mais travailler, au
contraire, à le conjurer par une administration prudente et sage.
Au point de vue des intérêts chers à tout catholique, la question
de l'union législative est essentiellement condamnable ; et pour
savoir à quoi nous en tenir, il suffit de nous rappeler ce qu'on
pensait un des nos hommes d'Etats les plus disi ingués.

Cette digression faite, nons allons raconter brièvement com-
ment le Catholicisme est parvenu à s'introduire dans les centres
protestants.

C'est seulement en 1799 que le culte catholique fut rétabli à
Berne, sur la demande de l'ambasaa leur de France. Le premier
curé fut un capucin de Frib>urg, le P. Girard. On commença
d'abord par célébrer la messe dans le chour de l'église protes-
tante de Saint-Vincent ; puis. en 1821, le gouvernement permit
de partager avec les protestants la jouissance de l'ancienne église
des Dominicains. Quand M. Baud fut nommé, en 1832, curé de
Berne, il n'y avait que cette église mixte ; ni écoles, ni prezby-
tere. Mais le nouveau curé sut faire marcher les ouvres maté.
rielle- et spirituelles. Il éleva une églse qui a coûté 140,000
piastres, un presbytère et des écoles ; et les catholiques de Borne,
qui n'éiaient que 1200 en 1840, s'élevaient au nombre de 4921 en
1870. Ce chiffre n'a fait qu'augmenter depuis, malgré la défie-
tien d'une poignée de cat;oliques libéraux qi, appuyés par le
gouvernement, ont volé en 1873 1 égliso et tous les biens-fonds de
la commu',auté ca:tholique. M. Baud n'eut pas la douleur de voir
cette profanation, car Dieu l'avait appelé à lui en 1867. S -s funé-
railles furent tr:omphales, et ce jour là., les cérémonies du Culte
ro>maiin purent paraître au grand j-yar paur la premièr fois depuis
la Réforme.
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La paroisse do Bâle comptait, en 1800, 400 catholiques;, sans
église et sans prêtres ; aujourd'hui elle compte Pl-ès do 12>000
catholiquies, une magnifique église ogival e, des écoleos tenues par
les rres et, les SSeurs ; un orphelinat, un hopital, un curé et 6
vicaires, qu('ique le gouvernement cantonal se soit toujours nmon-
tré hostile.

(à suivre).

Chamnoinents. ecclésiastiques dans le diocèse dc Sherbrooke

ri . N. Sêgin est nommé curé à S. Antoine de Lennoxville;
If!. Jf. A. Humel, à Ste Luc de Garthby ; M. J B. Simard, à S.
Zà,non ; M. L. P. Thébeige, à S. Adrien de a-~r ; M. A.
Martel, au vicariat (le S. Camille ; M. J. A. Lavallée, au vicariat
dle S. Didmnond de Coaticook ; et M. Gilbert Lomieux à celui de la
cathédrale et au secrétariat dJe l'évêché.

Changements ecclésiastiques dans le diocèse d*9tw

MI. J. .Dunn e:.t nommèn curé à Rich mond ; M. C. Poulin, à Cant-
ley ; M. 0. Boulet, à S. Isidore ; MI. J. Holland, à W~arrelton ; M.
,NleGovern, à S. malachie; M. fi. Lombard, à S. Victor d'Alfred;
M. C". Larose, au S. Coeur (Brook) ; M. MacCarthy, à S. Bridgit,
pro temipore.

M. l'abbé L. N. Campeau est administrateur du diocèze d'Ot-
tawa pendant le voyagea de l'archevêque.

BIBLIOGRAPHIE

Nos remereiments pour l'envoi d'un exemplaire d'une brochiure,
intitulée: " 9Société des missionnaires Oblats dp S. Jeain-Bapltiste
ou des missionnaires colonisateurs " pour les besoins de lit coloni-
sation en Cainad:i, pur le R. P. C. A. M. Paradis. Cette brochuitre
est en vente chez MMN. Cadieux et Derome, ainsi que chez MMI.
Bea-uchoniiin et Cie, au prix de 25 cents l'exemplaire.

Un anniversaire

Vendredi. 17Z octobre courant, est le 200o n'vrnr de la
mort du lit B. Marguerite-Marie. A cette oecasios', il y aura, dans
la chas elle des SSeurs de la Charité, à 8 heuret-s dlu matin, une
gr:snd'isiosso, on l'hoiinpur du Sa£eré-Coe.r de J&-us ; seimon et
salut du S. Sacrement à 3 heures de l'aprèï-midi. Il se fais. iiitiol-
le1ne1b1,ý dans un grand nombre de cotiimu-autés religieuses, Unie
neuvaine pour obtenir une guérison miraeuileuso, par l'inu r-(ession
(le la B3MrdrieMr~ dans le but d'aider au succès de son
procès de canonisation. Le-,% personnes dévouées au Saeré-Coeur
sont invitées d'offrir leurs prières aux marmes intentions.

69
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LAI BIBLE ET LIES DÉCOUVERTES MODERNES

O n n'a pa S oublié l'émiotionh que causa naguère dans le monde
savan tt la découverte par un égyptologue, M. Smith, tic brique.s oâ
,étaient écrites en chaldéen l'histoire du déluge. Voici mainte-
nant qu'un autre égyptologuo, Brugbch Bey, vient de découvrir
prèt3 du LoucqQor une tablette eù il est expliqué comment le Nil
eess;a, pendant sept ans, d'inonder ses rives, ce qui cau.sa la faminie
dans le pays. Brughehi Bey, on calculant la date de cette famine,
a découvert qui'elle avait eu lieu on l'an 1900 avant Jésus-Christ,
c'est-à-dire à l'époque où, selon la Blible, eut lieu la famine qui
conduisit le. :èrcs de Josephi en Elgypte et leur fit retrouver leur
frère dans le innstra de Pharaon.

Le Galignani's .1essenger, en commentant cette nouvelle, fait
remarquer que si les découvertes de tcetto, nature cont.iriuent encore
un peu, les incrédules et jes sceptiques on seront bientôt tous
réduits à douter de leura doutes.

Qiairième centenaire de la découverte de IVArnrique

L'un des hommes lo's plus éminents de l'Amérique, M. le ch-
noine de 31atovelle, sénateur de 'Equateur, a adressé une impor-
tante communication au directeur du Bulletin de la .F,édlérati(ii
internationale du Sacré Coeur..

L'honnorable sénateur demande à cette Fociété de prendre l'ini-
tiative d'une comménmoratioit générale et spendide du Quatrièlt'
centenaire de la découverte de l'Amérique.

En même temp.s, pour compléter son idée, If. le chianoine joi n:
-à eettc lettre un programme, simple ébauche do ce qu'on pourra -t
décider de faire.

1. La Fédération internationale se, chargera do promouvoir la
célébration de ce centenaire dans toute l'Amérique et le mnonac
t.atholique;

2- On demandera d'abord l'autorisation du S. Père,

3. On rCéligera un programmne sur la manière de fitire cette eélr-
bràtion ;

1. T'us les èvê«ues et toutes les asizociations calioli'jucs de,~
cieux Améèriques tecront in~vité's à promouvoir cette célébration dlans
leur pays respectif;

5. La même invitation sera ad reesée aux prélats -L aux zzs-soein-
tions catholiques d'.Esp)agne, de Fv.anice, d'Italie, d'Angleterre -et
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dos alut res nations européennes qui..9nt contribué à découtvrir et à
coloniser l'Amérique, et à y implanter la religion catholique;

6. Leo centenaire sera célébré par des études relativea à lVin-
fluence des catholiques sur la découverte et la colonisation de
F*Ari-que, et par des hommages publics à Notre-Seigneur et au

Sait-Sègepouir cet événement ;
'i. La 1_2 octobre 1892, dans toutes les villes d'Amérique, une

messe solennelle sera célébrée en action de grâces pour la lumière
de la foi qui a éclairé lo Nouveau-Monde.;

S, On denmndera à tous les prélats d'Amérique de consacrer, en
ce mLûme jour, tous leurs diocèses au. Sacré-Coeur de Jésus et
(l'envoyer une ad-rosse -à Rome.

9. On suppliera le St-Père de célébrer, ce jour-là, une messu ponr
toute l'Amérique, etc, etc, etc.

LE BU1LT DES IIUM.&NITÉS

Qu'un jeune homme emporte, de son cours d'humanités, un peu
iis ou un 1 u moins de connaissances, qu'il s'Ache unî peu plus ou

111 i peu moins de latin, (le grec, de physiquie, d'histoire ii.tiuelit»,
cola n'est pas trèý important : le grand ré.iultat est dans la force
d*esprii avec laquelle il entre dans le inonde. J'entends pnr for-ce

('sIiune certaine vertu créatrice qui le mette en état1de pro-
d .ir l.j1ui-même . là y dis-je, est le point capital ; zar bien j uger dans
i-ne affiire, telle qu*une opération de commerce il coniduire, unle

à.ilui traiter, un cae de théologio mor-aie à tIécider au confeýs-
s.naen un mot, sufirc -à cha-lue tâche qui se prè,oîte dan-i le

cit't de la vie, demande que l'homme sorte de ce qu'on lui a
4;.i-s, applique, découvre, invente, 0'e-t-à-dire donne du sien et

z&-o de -on proprec fond. Les élèves qui passent à l'Un iversi té de
l'-laisexainmn prouvent qui'ilsi ont assez d'in-tel igence polir

c nipr-endr-e ce qu'on leur explique, et, eii outre, une fort-) Yné-
o~îi. Mai-, r-cronit-ils bons praticiens ? Peut-Ùt-e, oui ; peut. êltre,

ion Acet gard, l'épreuve académique est sans signification, et
i':n il y a des gens qui estiment peu les succès scolaires.

e ct de fait. que ce genre de succés dépend .u.- tout de la faculté
die reprodire.

Or, toute la pratique des choses humaines consiste i produire,
ci% No colisultant soi-mnême, en se déterminant soi-même, en trou-,
vzint soi-même. Les humanités ont donic pour objet principal
d"f-ccrolire oit chacun la somme d'énerg~ie créatrice que la nature
lui 1 a départie. Abbé PIRENNE.
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ERRATUM1

Dans la chronique de la"I Semaine Religieuse, n0 ,4, on doit
lire à la pae45~ un prètr3 vient d'être condamné pour avoir
refusé de trairi le secret professionnel, " au lieu cel" vient
d'ètro condamné pour avoir trahi le secret professiotnel." Ce
qui est loin d'être'la mêeechose.

Nous avons la douleur d'annoncer la mort de Mgr Faraud
(11enri-Josepli), vicaire apostolique du territoire d'Aihi-baska-
.NMaekanzie, érigé en 1862. Mgr Faraud a été consacré en France,
le 30 novembre 1863, et résidait au lac LaBiche. Il aura proba-
blemnent pour succes8seur son auxiliaire, Mýgr Olin, nommé en
1867. Nous recommandons ton âme aux prières de nos lecteurs.

keus avons aussi le regret d'anoncor la mort de M. l'abbé Louis
Henri Dostie, curé de Gentilly, dé cédé subitement, le 2 du mois
courant, à l'à go de 68 ans. Né à Québec, le 213.avril 1822; oudonné
à Québc) le 25 octobre 1846? M. Dostie fut d'abord vicaire aux

TroRivère; desservant de- la B.aie-du-Febvre, en 1849 ; cuié
dle S. Staniislas, cen 1852 ; puis, curé de Gentilly, en 1854 jusqu'à
la dnte de son décès. Nous recommandons sois !me aux prière.s
de nos Iteieurs.

M. Georg(.e de Saisit-George, notaire et épé-oitterdu
conité de Portuceuf, est décédé le 2 du moi.4 courante à l'àgce de 43
ans.

La foule accourue à ses funérailles, prouve la haute estime dont
il jouissait, non seul!emenàt dans sa pairoisse niais dains, tout le
comté. C'est à lui, en particulier, que la paroisse du Cap Santé
doit l'avantage d'avoir un orgue et un trés bon choeur. r-xcellerit
musicien, comme on le sait> il a toujours tenu à remplir gratis ;e
fonctions d'organist 3 et cela, atvec une exactitude qui lui fait le
plus grand honneur. Il est de fait que sn passion dominante était
d'obliger tout le monde, de sa bourse et de ses zonseils.

Nous recommiandous son âme aux prières de nos lecteure.

Lunr" D. GOSSELIN, -- ----- Prpritaire-Iièdacteur.
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